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			[1]Combattre le bon combat

			Que n’a-t-on pas dit ou écrit sur le combat spirituel! Certains nient toute puissance au diable, d’autres voient un démon derrière chaque buisson... 

			Avec un remarquable équilibre, et sans tomber dans la polémique inutile, l’auteur cherche à répondre à deux questions cruciales: Quelle est la nature du combat? Quelle méthode employer pour ce combat, d’après la Bible? 

			Il offre une réflexion solide et stimulante pour nous aider à déterminer comment réagir face au mal: celui qui nous entoure, que nous subissons, et celui que nous commettons ou sommes tentés de commettre.

		

	
		
			[2]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.
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			[7]A Nan, 

			une femme de valeur et de foi dans le combat spirituel.
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			[11]1. Redécouvrir le combat spirituel

			Certaines personnes voient vraiment un démon derrière chaque buisson. Cynthia, une femme que j’ai conseillée, a un jour chassé des démons de son grille-pain qui était tombé en panne!1 Plus grave, elle et son mari André avaient une façon particulière – et particulièrement destructrice – de se disputer. Durant les cinq premières minutes, leur dispute était animée, tout en restant dans le cadre de la confrontation normale entre deux personnes. Mais à un certain stade, lorsque le conflit s’envenimait, ils passaient une vitesse supérieure et employaient une artillerie plus lourde. Ils liaient, réprimandaient et essayaient de chasser de l’autre les démons de colère, d’orgueil et d’autosatisfaction. Selon les paroles de Cynthia:

			J’ai vu le démon dans ses yeux, brillant et menaçant. J’ai donc crié: «Démon de colère, je lie ton pouvoir dans le nom de Jésus!» Ensuite, j’ai proclamé la puissance du sang de [12]Jésus pour me protéger de toute attaque démoniaque de mon mari.

			Quelles en ont été les conséquences? Cynthia et André ont non seulement renforcé leur animosité, mais ils ont aussi traîné le nom de Christ dans la boue de leur superstition, leur hostilité, leur peur et leur confusion. Il est inutile de dire que le diable – qui vise à déshonorer le nom de Dieu et à nous conforter dans nos mauvaises voies – ne pouvait qu’être satisfait du naufrage personnel et interpersonnel qui a suivi. 

			J’ai rencontré d’autres personnes qui accordent un tel pouvoir au diable et à ses démons que leur théologie du mal d’origine humaine est: «C’est le diable qui me l’a fait faire, ou te l’a fait faire, ou le lui a fait faire.» La vie de Janice, par exemple, était depuis longtemps caractérisée par un comportement égoïste, hostile et craintif. Elle avait passé d’un groupe de chrétiens à un autre, d’un enseignement douteux à un autre. Elle participait occasionnellement à une étude biblique. Un soir, elle a piqué une colère lorsqu’elle s’est sentie ignorée par un membre du groupe. Jacques, un autre membre, a alors «pris autorité sur Satan», en essayant de chasser d’elle des démons d’amertume, d’ego et de mauvaise estime de soi. Plus tard, il a déclaré: «Quand elle était en colère, ce n’était pas vraiment elle qui parlait. C’étaient les démons qui se manifestaient en elle. La vraie Janice aime le Seigneur. Les démons ont profité d’anciens traumatismes et du refus de pardonner de sa famille pour s’installer.»

			En d’autres termes, le diable lui a fait faire cela. Janice a d’abord pensé que cette explication convenait merveilleusement bien à sa vie troublée. Elle a été une fidèle des ministères de «combat spirituel» durant plusieurs mois, affirmant avoir été délivrée d’un grand [13]nombre d’habitants démoniaques. Elle pensait que ses problèmes étaient vraiment résolus. Mais en fin de compte, cette illusion s’est estompée et sa vie cahotante a continué comme auparavant.

			Certaines personnes vont jusqu’à considérer que tous les problèmes de la vie sont d’origine démoniaque. Randy a vécu son «christianisme» comme si l’univers grouillait d’agents démoniaques dont la volonté et l’activité déterminent l’explication et le déroulement ultimes de la vie. Il considérait les difficultés liées à une situation (mauvaise santé, problèmes financiers, mesquinerie des collaborateurs) comme des «montagnes» démoniaques (selon une citation de Marc 11.23) qu’il fallait combattre et chasser dans la prière. Randy a aussi personnalisé ses problèmes (colère, désirs sexuels, découragement, excès alimentaire, solitude): les démons du péché ou du combat correspondant devaient être chassés par des auto-exorcismes.

			C’est un pasteur spécialisé dans le «combat spirituel» qui a initié Randy à cette manière de voir. Il a chassé de lui les «démons» de la colère, de la rage et de la déception, et, après avoir été «délivré» de ces péchés-démons, Randy a eu le moral durant deux jours. Le troisième, il s’est fâché contre un collaborateur et a tout de suite pensé: «Oh non, ils reviennent.» Par la suite, il a développé un style de vie d’autodélivrance continuelle par le combat spirituel, sans se rendre compte que cette façon d’agir n’avait plus aucun lien manifeste avec ce que la Bible décrit comme la vie chrétienne. Notre époque moderne séculière a pu donner naissance à un monde désillusionné et désenchanté, mais une fascination extrême pour les agents démoniaques crée un «contre-monde» effrayant et ensorcelé, tout aussi néfaste.

			D’autres personnes encore prennent Satan pour un deuxième dieu et considèrent la vie comme le combat suprême entre le bien [14]et le mal. Jeff supposait que le monde mental d’agitation et de crainte vigilante dans lequel il vivait était chrétien et objectif. En fait, ses croyances étaient plus proches d’une ancienne hérésie appelée manichéisme. Il accordait une finalité égale au bien et au mal, en rejetant la souveraineté de Dieu sur Satan et en niant que Dieu utilise le mal à la gloire de sa grâce. Jeff professait que «Christ a eu la victoire», car c’était ce qu’il avait lu dans des livres et entendu de ses enseignants. Mais dans les tranchées de sa vie, Satan et Dieu luttaient pour son âme à armes égales, et il doutait toujours de l’issue de ce combat; c’était sa propre volonté qui trancherait.

			Jeff croyait que, tels des infiltrateurs Vietcongs dans une sombre nuit, les démons pouvaient pénétrer sa personnalité et l’envahir. S’il relâchait sa garde, s’il ne réussissait pas à formuler les bonnes prières, s’il oubliait de dire les mots adéquats de puissance, les esprits pouvaient, et viendraient, l’assaillir. Son salut et sa paix étaient en fin de compte sous sa responsabilité propre, selon la puissance rivale à laquelle il cédait sur le moment. Jeff changeait la vérité et la prière en incantations. Il avait oublié, ou jamais connu, que «le diable est le diable de Dieu». Et il n’avait jamais appris que «le salut vient de l’Eternel»; que le Père qui nous engendre veille sur nous; que la confiance dans le Dieu qui a fait et dirige les cieux et la terre, y compris le diable, est souvent simple et paisible plutôt qu’héroïque et risquée.

			Malheureusement, aujourd’hui, ces cas ne sont pas rares. La fiction, la superstition, la fantaisie, l’absurdité, la folie et l’hérésie absolue fleurissent dans l’Eglise sous le couvert du «combat spirituel» de notre temps. Pour bien des personnes comme Cynthia, André, Janice, Jacques, Randy et Jeff, la vision du combat spirituel a l’accent d’un film d’horreur ou d’un roman fantaisiste plutôt que [15]les sonorités de l’Ecriture. Mais la guerre que nous avons vraiment besoin de mener engage et implique notre humanité, plutôt que de la contourner pour un royaume super-spirituel et démoniaque.

			Pour différentes raisons, nous assistons à une multiplication des cas cités précédemment. Il devient plus que temps de redécouvrir le vrai combat spirituel.

			Facteurs d’urgence

			Sept facteurs soulignent ce besoin fondamental. 

			(1) Nous vivons dans une société dont le programme a en grande partie échoué. Selon la vision du siècle des Lumières, la raison humaine, la science, la technologie et les bonnes intentions pouvaient renverser Dieu et ignorer le diable, et étaient capables de créer une bonne société dans laquelle vivraient des gens bons et heureux. Mais cette vision s’est transformée en cauchemar. Les modernes croyaient pouvoir instaurer le vrai, le bien et le merveilleux; les postmodernes ne croient en rien ou croient en n’importe quoi. Mais en tant que chrétiens vivant à l’époque moderne, nous devons réaffirmer la vision et la pratique bibliques. Nous savons que la vie consiste, en fin de compte, en un conflit moral entre le bien et le mal, le juste et le faux, la vie et la mort, Dieu et le diable. Nous devons redécouvrir le vrai combat spirituel.

			(2) Nous vivons dans une société qui est devenue de plus en plus païenne. L’homme croyait que la science pouvait tout expliquer et résoudre tous les problèmes. Cette croyance ayant pris fin, l’influence du monde spirituel grandit. La pensée occulte progresse, avec l’astrologie, le Nouvel Age, le satanisme, les médiums, la [16]religion Gaïa et les religions anciennes renaissantes. Une société fascinée par les puissances spirituelles semble tout aussi fascinée par la violence et la perversion sexuelle. Les croyances païennes sont acceptées sérieusement comme des options viables et valables. La pensée du Nouvel Age infiltre l’éducation, les affaires et le gouvernement. Notre imaginaire et nos distractions ont pris une tournure occulte influencée par plusieurs livres, jeux, chants et films qui explorent le diabolique. Les humains deviennent obsédés par des choses que Dieu appelle détestables. Nous devons redécouvrir le vrai combat spirituel. 

			(3) Grâce aux missions, à l’anthropologie et aux communications modernes, nous sommes de plus en plus au courant des pratiques et des croyances des cultures animistes. Dans notre société, l’influence occulte grandit; cependant, dans d’autres cultures, elle a depuis longtemps été acceptée comme la philosophie dominante. A travers le multiculturalisme et le village global, cette vision du monde qui était généralement étudiée dans les cours d’anthropologie est devenue courante. La Bible elle-même a été adressée à un monde où régnaient des croyances et pratiques occultes. Comment comprendre les personnes qui considèrent la vie comme un bourbier de puissances spirituelles, et comment nous adresser à elles? Nous devons redécouvrir le vrai combat spirituel. 

			(4) Nous vivons dans une société profondément esclave des «dépendances», telles que l’alcool, les drogues, la cigarette, l’immoralité sexuelle, la violence, la nourriture, le travail, la télévision, le sport, l’argent, les plaisirs, etc. La tendance humaine à un asservissement volontaire ne s’est jamais trouvée face à un choix aussi varié. Une prise de conscience accrue du comportement autodestructeur et suicidaire est désormais associée à l’échec des solutions [17]toutes faites, surtout dans les cas difficiles. Plusieurs demandent pourquoi les gens vivent dans l’esclavage. Là où nous trouvons des esclaves, n’y a-t-il pas aussi des maîtres? Nous devons redécouvrir le vrai combat spirituel. 

			(5) Un comportement étrange ou troublé, souvent en rapport avec des expériences d’abus extrêmes, semble plus courant. Notre société se complaît dans ses atrocités et pathologies. Le «trouble de la personnalité multiple», par exemple, a suscité beaucoup d’intérêt dans les médias ces dernières années. Un comportement étrange est souvent associé à des expériences de brutalité, d’atrocité et d’abus, parfois réelles, parfois imaginées. Dans les deux cas, comment aider les personnes qui vivent dans une angoisse extrême, dans la confusion, l’aveuglement, l’esclavage, le chaos, la colère et la peur? Y a-t-il un élément démoniaque dans ces vies ravagées? Nous devons redécouvrir le vrai combat spirituel. 

			(6) Beaucoup ont pu faire l’expérience d’un sentiment mystérieux et accru de la présence du mal. Des choses, des lieux et des personnes semblent singulièrement sombres. Peut-être s’agit-il d’une personne aux intentions méchantes, d’une obsession aux pouvoirs destructeurs, d’une malveillance latente envers Dieu ou d’un style de vie manipulateur, déformant la Bible, trompeur ou chaotique. Des manifestations particulières du mal semblent pouvoir n’être dues qu’à des présences démoniaques. Comment pouvons-nous expliquer et aborder de telles questions? Nous devons redécouvrir le vrai combat spirituel. 

			(7) De plus en plus de chrétiens enseignent et pratiquent un ministère de «délivrance» et cherchent à chasser des démons habitant les êtres. Cet intérêt renouvelé pour la démonologie pratique et la guerre spirituelle a soulevé une foule de questions: y a-t-il des chrétiens habités par des démons? des esprits territoriaux? des [18]démons hérités des ancêtres? des démons de péchés divers? des démons sources d’information? Est-ce que les prières de combat peuvent lier les puissances des ténèbres, en libérer et prendre autorité sur elles?

			Frank Peretti, par exemple, a conquis des millions de lecteurs avec ses romans qui traitent de démons et de délivrance2. Devrions-nous lire ces livres comme des fictions captivantes et les évaluer simplement en fonction de leurs qualités – ou leurs défauts – littéraires et dramatiques? Peretti considère-t-il que ses ouvrages ont une portée partiellement théologique et décrivent vraiment la manière d’agir des démons et la façon de mener le combat spirituel? 

			La vision du monde présentée dans Ce monde de ténèbres est celle qu’adoptent plusieurs ministères de délivrance, et bien des chrétiens y croient et la vivent. L’affirmation qu’ils font de leur succès dans le combat spirituel suffit-elle à dire que les ministères de délivrance délivrent réellement? Ou multiplient-ils seulement des questions qui demandent des réponses? Nous devons redécouvrir le vrai combat spirituel. 

			Le combat spirituel n’est pas seulement un sujet brûlant, mais aussi l’objet de vives contestations. Ce livre soulèvera de sérieuses questions sur les croyances et pratiques des ministères contemporains de délivrance. Dans la plupart des cas, je ne parle pas d’ennemis, mais de frères et sœurs et même d’amis, et c’est à eux que j’écris. L’ennemi de nos âmes est un adversaire qui nous est commun, et nous n’ignorons pas ses intrigues. Satan vise à semer la division en incitant à la caricature, à la suspicion, au mensonge, à [19]l’accusation et à l’hostilité parmi les enfants de Dieu. Après tout, son activité consiste à s’infiltrer dans nos attitudes et actions. Ainsi, même si je vais m’opposer – parfois fermement – à plusieurs traits distinctifs des ministères de délivrance, j’aimerais commencer par un thème différent.

			Mes intentions

			L’intérêt que j’ai, dans cette redécouverte du combat spirituel, n’est pas purement et simplement théorique. Chacun des sept facteurs d’urgence évoqués ci-dessus m’a touché personnellement. 

			(1) J’ai fait mes études à Harvard à la fin des années 60, au moment où la confiance en la science moderne s’effritait douloureusement, puis à l’Université de Pennsylvanie dans les années 80 après l’implantation du relativisme postmoderne. 

			(2) J’ai eu des contacts avec des néo-païens et j’ai été témoin du pouvoir trompeur du père du mensonge dans leur vie. 

			(3) Un séjour missionnaire en Ouganda m’a confronté à la sorcellerie, à l’animisme et à d’autres formes de semi-christianisme qui frisaient l’occultisme et la transe. 

			(4 et 5) Durant quatre ans, au début des années 1970, j’ai rencontré des personnes en proie à toutes sortes de difficultés lorsque je travaillais dans un hôpital psychiatrique. Les quinze années suivantes, en tant que conseiller, j’ai côtoyé des êtres étranges, misérables, mauvais et troublés. 

			(6) A plusieurs reprises, j’ai expérimenté la présence d’un mal mystérieux, des incidents qui portaient des marques directes de méchanceté démoniaque. 

			[20](7) Les questions liées au ministère de délivrance ont fait l’objet de controverses dans mon Eglise, et j’ai eu des échanges intenses avec des praticiens, mais aussi avec des bénéficiaires de la délivrance. 

			Je dois ajouter un huitième facteur: j’ai expérimenté de multiples manières la puissance du Saint-Esprit et de sa Parole qui fait briller la lumière dans les ténèbres, libère de l’esclavage, redonne la santé mentale là où il y avait la confusion. Je n’écris pas en théologien détaché et abstrait, mais comme une personne qui croit et atteste le sens pratique et la puissance de la théologie biblique.

			Quel était le centre de mes prières durant la période passée à écrire? «Seigneur, remplis-moi d’amour pour toi et de soumission à ce que tu dis. Remplis-moi d’amour pour les personnes mentionnées dans ce livre. Remplis-moi d’amour pour les lecteurs.» J’ai souvent considéré l’exhortation de Paul en 2 Timothée 2.22-26 comme un guide de sainteté au milieu de la controverse. En effet, notre Seigneur souhaite ardemment que nous recherchions ce qui est bon avec un cœur pur, en faisant tout avec praotês. Ce mot grec signifie que nous devrions tout faire avec douceur, soumission et humilité. Praotês définit la qualité d’un cheval qui obéit à la volonté, à la main et à la bride de son maître. Qu’il soit au galop ou à la marche, qu’il tourne à gauche ou à droite, la main du cavalier le guide. La praotês3 dit la vérité dans l’amour.

			Les attitudes pécheresses opposées sont assez faciles à identifier, quoique difficiles à ébranler. Elles figurent parmi les principaux objectifs du diable. Au sein d’une controverse, il est facile de se montrer obstiné, critique, moraliste, peu charitable, caustique et [21]d’avoir des idées très arrêtées. C’est aussi facile que de se montrer timide, hésitant, agréable aux hommes, de parler pour ne rien dire ou de faire des compromis. Le but suprême de notre ennemi est d’exercer une emprise morale. Il sabote à la fois la vérité et l’amour s’il peut nous conformer à son image. Notre Seigneur a pour objectif d’exercer une seigneurie morale, c’est-à-dire de nous façonner à l’image de Christ lui-même par la puissance de l’Esprit et la vérité de la Parole. La rédaction de ce livre n’a été qu’une échauffourée dans la grande guerre spirituelle. J’espère avoir réussi à écrire dans la vérité, l’amour et l’humilité.

			La lecture aussi est une activité qui implique un combat spirituel. Vous allez écouter, poser des questions, évaluer et agir. Vos pensées et vos attitudes, comme les miennes, sont sans secret pour Celui qui sonde les cœurs. J’espère que vous, mes lecteurs, réussirez à manifester la vérité, l’amour et l’humilité. J’espère que vous lirez attentivement, patiemment, en méditant et avec un esprit charitable. J’espère que votre critique sera constructive, plutôt que le contraire. Je crois que votre manière de lire, et la suite que vous donnerez à cette lecture, peut rendre gloire à notre Seigneur et aider le corps de Christ à grandir en sagesse.

			Mon but est d’offrir un point de référence clair, biblique, pastoral et pratique. Je ne m’attends pas à ce que tous partagent mon point de vue, mais j’espère que chacun abordera honnêtement les questions soulevées en recherchant ce que la Bible nous enseigne à croire et à faire. Je ne m’attends pas non plus à ce que l’on prouve que j’ai raison sur chaque point: malheureusement, ce livre peut contenir des erreurs, des omissions et des inexactitudes qui nécessitent des corrections. Mais après beaucoup d’étude, de prière, de réflexion et de discussion, je crois que la direction générale du raisonnement est solide et biblique. 

			[22]A vrai dire, tous les chrétiens croient au combat spirituel; nous croyons tous que Christ nous a délivrés du mal. Mais en écrivant, je tenterai de répondre à deux questions cruciales qui sont sources de controverses dans ce domaine. La première concerne notre compréhension de la vie chrétienne: Contre quoi luttons-nous? Comment le malin agit-il en réalité? Comment exerce-t-il, ou essaie-t-il d’exercer, son emprise? La deuxième concerne la pratique de notre vie chrétienne: Comment devrions-nous lutter? De quelle manière Dieu nous libère-t-il de l’esclavage du diable? Comment nous libérer nous-mêmes et les uns les autres? Quel est le mode de combat?

			Je ne chercherai pas à être exhaustif en répondant à chaque question controversée, mais à répondre à ces deux questions de manière convaincante en me basant sur la Bible. C’est une nécessité vitale, car la majeure partie des livres contemporains sur ce sujet donnent des réponses incorrectes ou inadéquates à ces deux questions. Je resterai orienté vers cet objectif et, par conséquent, je me permettrai en plusieurs endroits d’ignorer des questions importantes ou de faire seulement allusion à des vérités essentielles. Je fais confiance au lecteur pour se renseigner sur les détails ailleurs. Mon argumentation donnera un point de vue valable, qui suggérera la direction à prendre pour bien des points non abordés. Elle pourrait toucher, par un effet de cascade, la sagesse, le pouvoir et l’intensité de l’aide, de la prière et du conseil mutuels que l’on rencontre au sein du corps de Christ. J’élève mes prières dans ce sens.

			L’Eglise de Christ (les dénominations, les Eglises locales et même les familles) est divisée sur ces questions. Nous tendons tous à considérer notre point de vue comme le centre de gravité: nous considérons que les chrétiens qui sont à notre droite [23]adoptent le rationalisme vide du siècle des Lumières, et que ceux qui sont à notre gauche font preuve de fanatisme. Je ne m’exclus pas de ce phénomène. Mais lorsque c’est dans le cadre d’un accord sur de nombreux points que ces divergences, bien réelles, apparaissent, j’espère que nous pouvons nous montrer constructifs dans le conflit. En disant la vérité dans l’amour, nous grandirons ensemble4. Toute idée et toute pratique peuvent et doivent être débattues et discutées. La clarté et la conviction sont des compagnons merveilleux de l’amour et de l’humilité.

			Notre base commune

			Comme je l’ai dit, ce livre évaluera de façon critique les enseignements du ministère contemporain de délivrance, dans le but de proposer un point de vue plus solide et plus biblique. Mais tout d’abord, nous devons établir les bases communes, pour les chrétiens d’aujourd’hui qui croient en la Bible, dans le domaine du combat spirituel. La grande majorité d’entre eux s’accordent sur quatre affirmations, quelles que puissent être leurs divergences. Les deux premières touchent à l’Ecriture et à la vision fondamentale du monde. Elles découlent de notre interprétation de la Parole et concernent tous les chrétiens. Les deux affirmations suivantes touchent à l’application contemporaine. Elles découlent de notre interprétation du monde. Bien que la plupart des chrétiens sincères soient d’accord quant aux réponses, la portée de leur accord est variable.

			[24]Premièrement, nous sommes impliqués dans un combat spirituel. Les chrétiens, et en fait tous les êtres humains, prennent part à une guerre mondiale. Dans ce monde placé sous une domination spirituelle pernicieuse, Dieu et son peuple font face à des adversaires. Cette guerre mondiale a eu un commencement, elle a un milieu et elle aura une fin. Nous combattons maintenant au milieu du feu. Nous sommes «au centre de l’action», des acteurs dans le théâtre de la guerre.

			Notre adversaire, le prince des ténèbres, porte différents noms; il est décrit comme l’adversaire, le mauvais, l’ennemi, l’accusateur, le diable, Satan, le diffamateur, le prince de ce monde, le serpent, le dragon, le meurtrier, le menteur et le tentateur. Dans la Bible, il est rare qu’il apparaisse longtemps au centre, parce que c’est notre vie morale qui occupe le devant et le centre de la scène. Mais assez fréquemment, nous avons un aperçu des coulisses, et nous le voyons diriger ses armées, à la fois humaines et démoniaques. Parmi elles se trouvent les faux prophètes, les meurtriers, les incrédules, les lâches, les débauchés, les ivrognes, les ennemis, les oppresseurs et tous ceux dont l’Ecriture déclare qu’ils n’hériteront pas le royaume de Dieu. Ce sont ceux qui aiment l’argent, les plaisirs, l’approbation humaine, ceux qui s’aiment eux-mêmes5. Ils s’opposent au règne de Dieu et à ses enfants. Les démons de Satan s’opposent à tous les hommes – même aux siens – parce que son royaume est un royaume d’esclavage et de tyrannie, de tortures et de promesses trahies. 

			[25]Nous devrions comprendre toute l’histoire comme un combat spirituel. La Bible décrit l’histoire humaine comme un drame composé de guerre et de paix. Les deux premiers chapitres parlent de la création de Dieu, de l’époque précédant le début de la guerre, du paradis. Dans cette paix de courte durée, Dieu monte les décors et définit les termes du conflit qui suivra: le bien ou le mal, la vie ou la mort, l’autorité de Dieu ou d’un autre. L’autre est encore derrière le rideau. 

			La guerre commence en Genèse 3, et l’ennemi poursuit son avance à travers le reste de l’Ancien Testament jusqu’aux Evangiles. Le mal qui triomphe de tout a détruit la paix et la vie. Satan a dirigé les nations, et la plupart des hommes ont marché dans une incrédulité aveugle, dans divers péchés, vers la mort. Mais le Dieu souverain s’est choisi un peuple du milieu de la puissance des ténèbres. Un mince fil de résistance, de foi et de promesse a continué à lancer un défi à la domination du péché et de la mort. Le Roi légitime a dit qu’il viendrait un jour. Les «pauvres et les affligés» ont vécu dans l’espérance de celui qui les libérerait du péché et de la mort.

			Dieu a révélé son visage de gloire alors que le monde était sans espérance et sans Dieu. Mais le chagrin et l’échec pesaient même sur la vie des humains les plus pieux. Noé, qui a marché avec Dieu, s’est aussi couvert de honte en se soûlant, et il est mort. Abraham, l’ami de Dieu, a aussi eu peur au point de risquer la pureté de sa femme, et il est mort. Jacob, qui était aimé de Dieu, a aussi manigancé pour obtenir les dons que Dieu lui avait librement promis, et il est mort. Moïse, qui a parlé face à face avec Dieu, a aussi perdu le pays promis dans un accès de colère, et il est mort. Samson, le grand libérateur, a aussi eu un comportement amoureux insensé, et il est mort. Job, l’homme qui craignait Dieu et s’est détourné du mal comme aucun autre sur terre, a aussi eu besoin de se repentir [26]de son orgueil et de sa volonté d’auto-justification, et il est mort. David, l’homme selon le cœur de Dieu, a aussi commis un adultère et organisé un meurtre, et il est mort.

			Le mal le plus noir a dominé le cœur de l’humanité dans son ensemble. Certainement, des éclairs de lumière et de bonté sont apparus dans la vie des descendants de la promesse, mais aussi des compromis moraux. Et la mort a prononcé son dernier mot à la fois sur les sages et les insensés. Puis, à la fin de cette suite de promesses non encore réalisées, de gémissements et de déceptions, d’êtres imparfaits et errants condamnés à mourir, est venu l’homme parfait.

			Ainsi, notre deuxième affirmation commune est que Jésus-Christ est le libérateur et le roi triomphant. Jésus, l’auteur de la foi et celui qui la mène à la perfection, le Seigneur de gloire, apporte la lumière et la vie. Il est l’homme sur lequel Satan n’a pu avoir d’emprise. Le Fils de Dieu a aimé son Père sans aucune trace de péché et sans réserve, et il vit.

			La vie, la mort, la résurrection et l’ascension de Jésus-Christ ont renversé le cours de la guerre. Ce roi est apparu, et il a brisé tout seul la mainmise de l’oppresseur. Les chrétiens croient aux paroles de Jésus qui a affirmé que sa mort et sa résurrection chasseraient le diable: «Maintenant a lieu le jugement de ce monde, maintenant le prince de ce monde sera jeté dehors. Et moi, quand j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes à moi» (Jean 12.31-32). Jésus parle de sa croix comme l’exorcisme cosmique définitif. Cet événement – le seul exorcisme mentionné dans l’Evangile de Jean – brise l’emprise de Satan sur le monde. Et tous les chrétiens croient en la délivrance: «Il nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le royaume de son Fils bien-aimé» (Colossiens 1.13).

			[27]Nous sommes délivrés de la puissance de Satan lorsque nous nous tournons consciemment des ténèbres vers la lumière6. Celui qui nous aveugle pour que nous nous complaisions dans le mensonge, la luxure et la misère est condamné aux ténèbres éternelles, alors que nous, qui avons un jour vécu dans la peur de la mort, ressuscitons maintenant à la vie dans l’espérance de la résurrection. Par le Saint-Esprit, nous sommes en Christ et Christ est en nous. Etant d’anciens prisonniers libérés, nous apprenons à aimer notre roi et désapprenons les manières de notre ancien oppresseur et maître. La mort et le péché n’ont plus le dernier mot.

			Lorsque l’ennemi prenait l’offensive, des éclairs de lumière brillaient dans les ténèbres. Désormais c’est Christ qui est passé à l’offensive, néanmoins des ombres du mal subsistent dans la lumière. Nous vivons encore sous la promesse; nous vivons encore dans le mélange; nous affrontons encore l’ennemi de nos âmes qui rôde; nous faisons encore face au dernier ennemi, la mort. Tout n’est pas encore sous les pieds de Jésus.

			Cependant, le cours de la bataille a changé et l’équilibre des forces a basculé. La lumière et la gloire qui nous envahissent pèsent maintenant plus que les ténèbres et le mal encore présents. Dieu nous donne des armes efficaces pour la bataille que nous devons livrer: la délivrance par rapport à la puissance du malin doit passer par la foi, la prière, la repentance, l’obéissance, la requête et le service. Jésus nous a enseigné à prier en suppliant Dieu «de nous délivrer du malin».

			Dieu promet un jour ultime où il établira la paix pour toujours. Dans les deux derniers chapitres de la Bible, nous entrevoyons la [28]fin du combat, la redécouverte du paradis, la victoire sur les ennemis et l’habitation de Dieu parmi son peuple.

			Comme nous l’avons vu, Satan apparaît sur scène ou en coulisses durant la période centrale de l’histoire. Mais sa puissance pour régner, tromper, tenter, tourmenter et accuser a été fondamentalement brisée. Dans le dernier acte, notre ennemi ainsi que ses serviteurs humains et démoniaques disparaîtront à jamais dans l’étang de feu. Mais nous vivons encore dans les derniers soubresauts de la guerre. Le conflit entre les descendants de la femme et ceux du serpent est au cœur du drame de notre vie sur cette sombre planète jusqu’à ce que l’étoile du matin se lève.

			Ces deux premiers points ont énoncé des affirmations nécessaires; les deux prochains points exposent des manières de comprendre notre époque.

			Troisièmement, l’époque moderne rend les hommes insensibles à la réalité du combat spirituel. La plupart des chrétiens en conviendraient. La plus grande partie de l’activité intellectuelle occidentale, durant les deux cent cinquante dernières années, a été consacrée à démythifier Dieu et le diable, le bien et le mal. L’athéisme pratique de la vie intellectuelle moderne a rendu la réalité fondamentalement matérielle et sociale, et non spirituelle. La croyance au diable est considérée comme primitive, comme le recours de ceux qui ignorent les forces réelles (c’est-à-dire chimiques, neurologiques, psychologiques, sociologiques) qui agissent dans la vie humaine. Pour les sceptiques et les incrédules modernes, la religion est une drogue réconfortante ou une illusion aux motifs intéressés; le diable et son Dieu sont morts pour ceux qui ont des yeux pour voir. 

			La science, la technologie et la médecine renforcent l’idéologie dominante selon laquelle seul le monde «naturel» existe. [29]Comment l’homme moderne peut-il croire que Dieu contrôle les éclairs et le tonnerre, si un météorologue peut se servir d’images satellites et de l’informatique pour prédire l’orage qui frappera dans une semaine? Comment l’homme moderne peut-il croire que les démons pourraient causer des paralysies, des attaques d’apoplexie ou la surdité, si un électroencéphalogramme et un électromyogramme peuvent modéliser l’impulsion électrique dans le système nerveux? Comment l’homme moderne peut-il croire qu’un tentateur personnel engage nos volontés dans un conflit entre le bien et le mal, si des configurations spécifiques d’ADN ou l’histoire particulière de notre famille semblent correspondre à une incidence plus élevée d’ivrognerie ou de perversion sexuelle? Tout comme Dieu, le diable perd sa raison d’être pour expliquer l’inexplicable, lorsque les lacunes que l’on percevait dans la compétence humaine diminuent.

			Le monde moderne ne se contente pas de nous présenter des idées sceptiques et des modèles séduisants d’efficacité, il nous enfonce aussi dans des structures sociales qui plaident contre le Dieu et le diable de la Bible. Dans notre société pluraliste et postmoderne qui tolère et soutient la multitude des points de vue, qui peut croire en l’existence d’un conspirateur qui fasse naître et proliférer des mensonges pour s’opposer à une vérité unique, éternelle et universelle? Lorsque les individus décident chacun de leur propre vérité et de leurs principes moraux, tout est relatif et toute autorité est suspecte. Dieu et Satan sont tous deux absurdes, en tant que figures d’autorité, dans un contexte qui fait valoir la diversité comme seule vérité, et l’absolu comme seule erreur. Ils ont tout aussi peu de raison d’être si la religion est reléguée au domaine de la vie privée et n’exerce plus aucune influence sur la politique, les affaires ou la formation.

			[30]Les forces idéologiques, technologiques et sociales de la modernité ont un effet corrosif sur la croyance en des êtres spirituels. Au mieux, le diable est une représentation mythique des forces sociales ou psychologiques. Notre époque rend la croyance en une guerre spirituelle invraisemblable pour plusieurs, et cette mentalité moderne contamine sans peine les chrétiens. Pour certains de ceux qui se réclament du christianisme, le diable a pratiquement le même statut que le père Noël. Peut-être traîne-t-il quelque part comme un point de doctrine abstraite, mais en pratique, la pensée du siècle des Lumières l’a «exorcisé» bien plus efficacement que Jésus l’a jamais fait.

			Minimiser ou démythifier le combat spirituel crée généralement un effet «domino» pernicieux. La prière et l’adoration deviennent des formes qui sonnent creux. La puissance et l’aide de Dieu sont peu nécessaires et peu attendues. Le péché devient un déséquilibre psychopathologique ou social. La Bible devient un objet abstrait, elle n’est plus la voix du Dieu vivant. L’évangélisation devient plutôt embarrassante; l’idée de mort à soi-même a un caractère désagréablement fanatique. La vie normale devient, eh bien, normale: le travail et le chômage, le mariage et le divorce, la maladie et la santé, l’économie et la politique, les embouteillages et le temps qu’il fait, la guerre et la paix.

			Cependant, en qualité de chrétiens fondés sur la Bible, nous refusons d’admettre que ce rationalisme séculier constitue la foi chrétienne. La vie quotidienne normale est chargée d’importance. Nous savons qu’il y a un combat à mener et nous ne nions pas l’existence ni l’œuvre de notre adversaire.

			Quatrièmement, des erreurs et des excès sont commis dans les ministères de délivrance. La plupart des chrétiens approuveront aussi cette proposition. Nous n’avons pas besoin d’écouter [31]longtemps, ni de lire beaucoup avant de rencontrer des pratiques, des idées et des expériences qui penchent vers l’étrange et même vers le regrettable. Les exemples du début de ce chapitre soulignent certains des problèmes. De sages défenseurs du ministère de délivrance reconnaissent et déplorent de telles choses.

			Si, d’un côté, un rationalisme mortel mine la vitalité spirituelle, de l’autre une mentalité exorciste engendre des spiritualités déviantes. Le monde désillusionné du rationalisme moderne et le monde envoûté du spiritisme pré-moderne sont tous deux sur une fausse voie. Les libéraux greffent souvent des éléments chrétiens sur une vision du monde sous-jacente de type naturaliste et créent une religion hybride, peut-être acceptable pour des esprits modernes. De la même manière, une mentalité axée sur la délivrance greffe souvent des éléments chrétiens sur une vision du monde sous-jacente de type démoniaque et superstitieuse et crée un hybride, peut-être acceptable pour des esprits pré-modernes. Mais la foi chrétienne biblique a besoin de se trouver seule; elle ne devrait pas être greffée sur une autre vision du monde, quelle qu’elle soit.

			D’un fossé à l’autre

			Plusieurs praticiens du «combat spirituel» ont un bon élan et de bonnes intentions. Ils voient clairement le fossé situé d’un côté de la route – les folies de l’époque moderne – car ils reconnaissent que la vie chrétienne tourne autour du combat spirituel. Et ils veulent aider les personnes en difficulté. Mais trop souvent, ils font un tel écart qu’ils se retrouvent dans le fossé opposé, car [32]dans la conception du ministère de délivrance, les bordures appropriées ne sont pas construites. En rejetant la philosophie moderne séculière, ils succombent souvent à la vision du monde «païenne ancienne», et il est possible de le montrer en détail. Les praticiens plus modérés sont aussi troublés que moi par les cas décrits au début de ce chapitre. Mais ils considèrent qu’il s’agit d’excès: des déformations d’un paradigme fondamentalement sain. Cependant, je crois que ces cas constituent en fait de véritables prolongements, des avant-postes logiques d’une fragilité fondamentale dans le paradigme. Mais ce débat sera abordé dans les chapitres suivants. 

			
				
					1 Une remarque relative aux cas que je cite dans ce livre: les détails qui auraient pu permettre d’identifier les personnes ont été modifiés, et souvent diverses situations ont été regroupées.

				

				
					2 Frank E. Peretti, This Present Darkness (Crossway, 1986) et Piercing the Darkness (Crossway, 1989). Traduction française aux Editions Vida: Ce monde de ténèbres et Les ténèbres transpercées.

				

				
					3 Et les mots de la même famille, praos, prautês, praus.

				

				
					4 Cf. Ephésiens 4.12-16.

				

				
					5 L’Ecriture compte plusieurs listes énumérant les caractéristiques de ceux qui vivent hors du royaume de lumière. Les plus longues se trouvent en Marc 7.20-23; Romains 1.18-32; 1 Corinthiens 6.9-10; Galates 5.19-21; 2 Timothée 3.1-5; Apocalypse 21.8.

				

				
					6 Cf. Actes 26.18.
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